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ANNALES DU T. S. ROSAIRE

REINE du très-saint Rosaire, qui en ces
ajours où l'impiété lève orgueilleusement
la tête, nous apparaissez embellie des trophées
de vos antiques victoires, daignez, du haut du
ciel où vous trônez répandant le pardon et la
grâce, daignez dans les rudes épreuves du
temps prése:nt, abaisser un regard de bonté
sur l'Eglise de votre divin Fils, sur son Repré-
sentant ici bas sur tout le clergé et le peuple
fidèle.

Hâtez, ô puissante exterminatrice des héré.
sies, hâtez l'heure de la miséricorde, quoique
nos innombrables fautes excitent Dieu, chaque
jour davantage à devancer l'heure de la
justice.

Pour moi, le plus misérable de tous les hom -
mes, qui me prosterne à vos pieds, obtenez-
moi je vous en prie, les grâces dont j'ai le plus
besoin pour vivre saintement sur la terre et
régner un jour avec les élus du paradis. En
attendant, je vous salue avec tous les fidèle:
du monde entier, en vous disant : O Reine
du très-saint Rosaire, priez pour nous I

INDULGENCE : CGet jor-s, une fois le jour, quand on récite cette
prière d'un coeur contrit et avec dévotion (Léon XIIL-Rescr. du j
Cardinal Vicaire, du 3 juillet 1886).
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CIRCULA IRE AUX NOUVEAUX ABONNÉS:
Le Cap de la Magdeleine est une petite paroisEe assisesur le bord du St. Laurent, à l'est de la ville des Trois.S ivires. Cette pu oose possède une antique chapelle,construite en pierre, et desservie, au siècle dernier,successivement, par les anciens Missionnaires du Canadales Pères Récollets et les Pères Jésuites. Cette ohapellepossède, de son côté, une Confrérie du T. S. Rosaireune des plus anciennes du Canada. Elle fut érigéecanoniquement le 11 mai 1694. Dans la suite des temps,l dévotion au saint Rosaire se ralentit au Cap, maiselle se ranima dans ces dernières années. Des faveurssignalées, obtenues par l'intercession de N. D. du T. S.ROsaire, ramenèrent les Fidèles à son antique sanctuaire.n organisa des Pèlerinages formels ; et, à l'heureprésente, la statistique du nombre des pèlerins pourl'année 1891, monte à près de quinze mille.

Pour favoriser ce mouvement toujours croissant nousavons cru qu'il serait agréable à la Reine du T. S.Rosaire de publier ses merveilles, dans un petit journal,comme on le fait à Beaupré, avec tant de fruit, pourson admirable mère, la bonne Ste. Anne !
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Les Annaleç du T. S. Rosair-e.-Tel sera le

tite do notro Publiention1, et en VOi tout le plan

* -a 1)ipr1io partie contiendra, dans une suite

< articles, toute la vie do la Ste Vierge, d'après l'Bieri-

tlie, les SS Pères, leq p)iouses révélations et la tra(tIUOn.

1 .- Unc deumièmO partie offrita la description succes-

: des lieux qui ont été sanctifiés par sa sainte vie,

nous vouIons dire les augustes Sanctuaires où se sont

accompiis les myot les du T. S. Rosaire, Nazareth,

Bethliéem, Jérusalem, etc., etc.

III -Une troi:-ièmo paitie rappellera ce que la Ste

Vierge, après bon asomption au Ciel, nous a laissé sur

la terre...... ses reliques ins'gnes : ses différents ête-

ments, son voile, bon anneau des Fiançailles, La

ceintuire..
IV. -Efin une quatrième partie renfermera le récit

d merveilles de ,%a miséricordieuse bonté envcrs ceux

e-t celles qui viennent ici l'invoquner avec foi, confiance,

amour.
En résumé, les Anna,,leta, en -parlant de Marie décii-

r rt1: Sa ·ie. -"0 Ses Sanctuaires.-30 Ses Reliques4.

-40 Ses !firacles.
Elles formeront ainsi une publication de fonds, que

l'on pourra conserver précieusement dans toutes les

familles.
con¿t ions de ?AboJllemnent, payable à

l'alvance
Le prix de l'abonnement pour toute personne quis

reçoit son numéro directement par la Poste est de 35ý

centins.
Lesavantages Suivants sont offerts à ceux qui reçoi-

vent plus ieus exemplaires sous une seule enveloppe:

De 5 là 50 exemiplaires......... 0 centins chaque

De 50 exemplaires et au delà. 25
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De plus, le treizième numéro appartient à ceini qui
ýreçoit plus de 12 exemplaires, également Eous une
seule enveloppe.

Les Annales paraîtront 16 preimier de chaque mois à
partir du 1er Janvier 1892.

Toute personne qui s'abonne dans le cours de l'année
a droit à tous les numéros déjà parus.

Faveur spirituelle.--Une messe sera célébrée,
chaque semaine à l'intention des abonnés.

Rédaction.-La rédaction se fera en collaboration.
-Un religieux de St. François qui a habité les Lieux
Saints, durant de longues années et qui depuis trois
ans, préside nos pèlerinages, avec la haute approbation
de S. G. Monseigneur des Trois-Rivières, le T. R. P.
Frédéric de Ghyvelde, Commissaire de Terre-Sainte,
pour le Canada, nous offre, surtout pour les trois pre-
mières parties des Annales, son plus large concours.

Pour nous, nous acceptons d'en être le diiceteur-
propriétaire et le gérant.

Correspondances.-Pour toutes correspondances,
b'adresser à:

M. LE GERANT DES ANNALES DU T. S. RoSAIRE,

Cap de la Magdeleine, Co. Champlain, P. Q.

Cap de la Magdeleinc, 1er janvier 1892.

E. DUGIUAY, Curé,

Gérant des Annales.
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Lettre de S. G. Monseigneur L. F. Laflèche,
Evêque des Trois-Rivières.

LEs Tp.ois tlViÈRES, LE 30 NOV. 1891.

M. Ls. Euo.. DUaGUa, Ptre,

Curé do Ste Marie Magdeleiie du Cap.

Mlonsieur le Curé,

J'approuve bien volontiers la publication des Annales
de Notre-Dame du Très-Saint Ro2aire que vous avez
l'intention de commencer proIhainement et dont vous
m'avez soumis le programme. Une telle publication
est trop conforme aux désirs et aux recommandations
réitérées de Notre Tiès St. Père le Pape Léon XIII de
répandre autaùt que possible la dévotion au Très Saint
Rosaire pour que je n'en recommande pas l'encourage
ment à tous les fidèles confiés à ma sollicitude pastoral e.

Je prie donc le Seigneur de bénir cette ouvre et de
lui faire produire tout le bien possible en contribuant
à répandre et augmenter cette dévotion dont le St.
Père attend un si grand bien pour l'Egliso.

Je vous souhaite le plus complet succès et je demeure

Votre dévoué serviteur,

t L. F., EVÊQUE DES TRois.lRIviÈREs.
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1

Dignare me laudare Te, Virgo sacrata.

Faites que je proclame dignement vos louanges, ô
Vierge sainte !... Tel est le commencement de la courte
prière, (devenue liturgique), qu'adressait un jour, un
tout jeune religieux, à genoux au coin d'une des rues
publiques de Paris, devant une statue en albâtre, de la
Vierge Marie. Cette statue par un grand prodige s'in-
clina profondément et resta ainsi inclinée jusqu'à sa
disparition à la grande tourmente révolutionnaire...

Ce jeune Religieux était l'humble Franciscain, Jean
Duns Scott qui se rendait alors à une assemblée, des
plus savantes du monde, pour y défendre le gran& pri-
vilége de Marie, son Immaculée Conception 1

Fasse la douce Reine des Anges, Notre Dame du T.
S. Rosaire que nous aussi nous puissions publier digue.
ment se louinges dans ces Annales dont nous offrons
anjourd'hui le premier numéro à !a piété des Fidèles.

Avant de commencer la vie de la Ste Vierge indiquée
dans le programme, nous avons cru nécessaire da rap-
peler dans un premier article l'Excellence de la grande
dévotion dont noq himbles Annales ont osé prendre le
Titre.

Excellence de la dévotion du 7. S. Rozaire
Le inonde entier connait aujourd'hui les admirables

Encycliques du Père commun des Fidèles, destinées à
augmenter dans tous les cœurs la dévotion au T. S.
Rosaire. Dans l'Encyclique du ler septembre 1883,*Sa
Sainteté Léon XIII disait : " Il est dans les desseins de
la divine Providence que pendant ces temps d'épreuves
pour l'Eglise, l'ancien culte envers l'auguste Vierge
Marie fleurisse plus que jamais dans l'immense majorité
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du peuple clxiétien... que les nations chrétiennes recher

elent, avec une ardeur de jour en jour plus grande, la

protection de M arie; qu'elles s'attachent de plus en plus

a l'liabitu.le du Rosali e, à ce culte que nos ancêtres

.tvaient la coutume de pi atiqu eC, lon eculh.ment comme

jrenèdz toiijotrs présent à luna, maux, mais comme un

noble ornement de la piété ch; é1icn.e..

in l dévotion d i T. S. I1.:aire n'a pas eu son origine

sur la terre : c'est du ciel qu'elle nous a été donnée, ainsi

que nous le verrons bientôt, à la deuxième Partie des An-

nal-,4 dans le délicieux Sanctuairo de Nazu reth. E t c'est

la S ite Vierge elle-même qui en a déterminé la forme

actuelle. Le P. Lacordaire décrit ainsi cette grande réré

!ation da-; la vie de son apostoliq'io pé -e : • Saint

Domi*ique alait p-ê>hé Iongtemps las le midi de la

France contre l'erreur (les Atbigedois. Comme il dléses-

pérait du succès de ses efforts1, il eut recours à la très-

sainte Vierge et résolut de la prier sans interruption

jusqu'à ce qu'il fût exaucé Il partit donc de Toulouse, se

retira dans une foi ê. solitaire, et y passa trois jours et

trois nuits de suite en prière. Au bout de ce temps, la

Mère de Dieu lui apparat, dans une extase, entourée de

gloire et de magnificence. Elle était escortée de trois

reines) etchacune d'elles entourée de cinquante Vierges

comme pour la servir. La première reine, ainsi que ses

compagnes, était revêtue d'un costume blanc : la

seconde avait des vô'enents de couleur rouge; et la

troisième portait un habit tiseé de l'or le pins éclatant.

La très-sainte Vierge cx &Iqia hàa-int Dominique la,,i-

gnification de ces iymbole:- : ces troi, ieiucsy lui dit-elle,

eprésentent les trois chi pelets. Les cinquante vierges qui

forment le cortège de chaque reine, figurent leb cinquante

Ave Maria de chaque chapelet. Enfin la couleur blanche

rappelle les mystères joyeux: la couleur rouge, les mysté-
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res douloureux et la couleur d'or, les mystères glorieux.
Les mystères de l'Incarnation, de la Naissance de la Vie
et de la Pas3ion de mon divin Fils, ainsi que ceux de sa
Résurrection et de sa Glorification sont enfermés et
comme artistement enchâssés dans la Salutation Angéli-
que et dans l'Oraison Dominicale. Voilà justement le
Rosaire, c'est-à-dire la couronne dans laquelle je placerai
toute ma joie. Répands cette prière partout, et les
hérétiques se convertiront et les fidèles persévèretont
et arriveront à la béattude éternelle."

Toutes les histoires rapportent que saint Dominique
convertit à lui seul plus de cent mille hérétiques, par la
vertu du T. S. Rosaire. Dans le même temps, un valen.
reux défenseur de la Foi, Simon de Montfort, combattait
par les armes les farouches Albigeois. Le roi, Pierre
d'Aragon, s'était constitué le protecteur de ces abomi-
nables sectaires : leur armée comptait cent mille combat-
tants. Simon, de son côté, ne commandait qu'à huit
cents hommes à cheval et à quelques fantassins. Cette
poignée de braves tenait d'une main l'épée et de l'autre
le Rosaire: ils avaient tous communié avant le combat.
Ils firent mordre la poussière à vingt mille hommes du
camp de Pierre, tandis que Simon no perdit qu'un
chevalier et huit autres soldats 1 Ces grands événements
prouvaient aux fidèles la puissance du Rosaire.

Dieu qui est toujours admirable dana ses saints, lit
connaître, à la môme époque, par un événement d'un
autre genre, combien était excellente la dévotion que
prêchait alors son fidèle serviteur saint Dominique.

A l'époquo donc où l'homme de Dieu faisait ses grandes
prédications sur le T. S. Rosaire, vivait, dans le royaume
d'Aragon une j9une fille de haute naissance, appelée
Alexandra. Cette jeune fille, ayant assisté aux sermons
de Dominique, se décida à entrer dans la Confrérie
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nouvelle. Livrée cep3ndant, encore tout entière à la

vanité mondaine, elle oubliait souvent de réciter son

chapelet, passant des heures entières ou dans son boudoir

ou dans des conversations inutiles. Comme elle était fort

belle, elle attirait les regards des jeunes gens de sa

condition: deux surtout se montrèrent plus ardents à

briguer sa main, et finirent par se proçoquer en duel.

Alexandra, au lieu de s'opposer avec horreur, à une

action Si criminelle, se présenta, avec une sotte et

coupable prétention, pour décider elle-même entre les

deux combattants, armés chacun d'une longue lance,
comme pour un tournoi. Au signal donné, ils se précipi-

tèrent l'un sur l'autre avec tant de fureur qu'ils tombè-

rent tous deux à la renverse et expirèrent sur le lieu

même du combat. Ce fut un sujet de vive douleur pour

les familles de ces deux malheureux jeunes gens :

unissant leur colère contre celle qui avait été l'occasion

de ce malheur, les parents se jetèrent sur cette fille

coupable, avec une grande fureur et la blessèrent à mort.

Baignant dans son sang, l'infortunée demandait grâce et

suppliait qu'on lui laissât au moins le temps d'appeler

vite un pi être et de faire sa confession. Tout fut inutile

ces hommes s'animant davantage dans leur indignation,
l'achevèrent en lui tranchant la tête d'un coup de sabre:

après cet acte de brutale cruauté, pour échapper à la

justice, ils jetèrent le cadavre au fonds d'un puits et se

sauvèrent.

Cependant la Reine du Saint Rosaire, Mère de miséri-

corde, avait tenu compte des quelques actes de piété que

la malheureuse jeune fille avait accomplis en son honneur

comme de réciter de temps en. temps son chapelet, quoi-

qu'avec négligence, et sans doute, l'exemple donné aux

autres jeunes filles de sa condition, en entrant une des pre-

mières dans la Confrérie prêchée par le Père Saint Do-



ANALES DU T. S. ROSAIRE

minique. La sainte Vierge révéla donc tous les détails du
crime au Saint qui se trouvait alors dans une autre loca.
lité. Dominique er fat dans la conbternution, et il serait
parti immédiatement pour se rendre au lieu du sinistre
s'il n'avait été retenu par d'autres affaires, également ur-
gentes. Ce ne fut qu'au bout de quelques jours seulement
qu'il partit. Il arriva au bord du puits fatal, y plongea
son regard, fit sa prière et se mit à appeler: Alexandra!
Alexandra! O prodige inouï! en présence de plusieurs
personnes que la venue du Saint avait attirées, la morte
s'anime, la tête se rapproche du tronc et la voici qui Eort
pleine de vie, quoiqu'encore toute couverte de sang : elle
se jette aux pieds de Dominique, et fait avec beaucoup
de larmes une confession générale, en bénissant Dieu qui
lui avait permis de se faire inscrire parmi les servantes
de la Reine du T. S. Rosaire. Elle vécut encore deux
Jours, afin d'avoir le temps de réciter un certain nombre
de chapelets qui lui avaient été imposés pour sa pénitence,
On vint la voir en foule, attiré par le pi odige, et elle, ne
cessait de prêcher la dévotion à sa divine L.bératrice,
Marie. Par inspiration d'en Iaut, le patriarche saint
Dominique l'interrogea sur tout ce qui lui était arrivé à sa
mortet Alexandra raconta trois chose, bien mémorables.

La première, dit-elle, c'est que, par les mérites de la
Confrérie du Rosaire, j'ai obtenu la g' ace d'une vraie
contrition, au moment d'expirer,' sans quoi, je tombais
irrévocablement dans l'abîme de la réprobation pour
toute l'éternité !

La deuxième c'est, quand on m'eut tranché la tête, je
me suis vue assaillie par une troupe d6 .mons affre.ux
qui voulaient m'entraîner en enfer, lorque Marie est
venue à mon aide,et m'a délivrée de leurs griffes horribles.

La troisième, c'est que j'étais condam'née, par la divine
justice, à deux cents ans de Purgatoire pour avoir causé
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l. mort des deux infortunés jeunes'gens: en outre à cause
de mes parures vaines et immodestes qui ont été pour beau-
coup une occasion prochaine de péché, j'avais à endurer
encore cinq cents autres années de souffrances. Mais
j'espère que les membres de la Confrérie auxquels je
m'étais associée pour honorer Marie prieront pour moi
avec tant de .'c veur. que ce temps de terribie épreuve
sera miséricordieusement abrégé."

Les deux jours expirés, Alexaudi a s'endormit paisible-
ment du sommeil des Jubtes: on lui fit des obeèques
solennelles. Saint Dominique prit tellement àcwur l'heu-
reuse fin du p-rodigieux miracle que Dieu venait d'opérer
par lui, qu'il fit lui-même et fit faire à d'autres tant de
pénitences, de prières, d'aumônes et de jeûnes qu'il obtint
la délivrance entière d'Alexandra. Au bout de quinze
jours, elle lui apparut tout éclatante de lumière, sem.
blable à une étoile. Elle pria le Saint de remercier pour
elle les membres de la Confrérie qui par leurs charita
bles suffrages avaient hâté l'heure de ea délivrance et sa
bienheureuse entrée dans le séjonr des élis I (P. Ro.
merv. 39 ni.)

Ce remarquable exemple nous montre la grande effica
cité du T. S. Rosaire pour préserver les âmes pécheresses
de la damnation éternelle et combien cette dévotion est
puissante pour soulager promptement les chères âmes
qui souffrent dans le purgatoire.

Renouvelons donc tous la résolution de rester tou-
jours fidèles à réciter le Saint Rosaire et répétons avec
amour, trois fois, cette invocation de l'Eglise: Regina
sacratissimi Rosarii, ora pro nobis !

Reine du Très Saint Rosaire, priez pour nous I

(à Suivre.>
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II

Les Sanctuaires des Mystères du T. a. Rosaire:
En commebçant notre Pélerina:ge en esprit aux au-

gustes Sanctuaires du Rosaire, voici la d ,uee R.:iue des
anges qui mèae elle même par la main, à -un pi emier
Sanctuaire, une pélerine, l'aimable eLfanit de Sbious
dont l'histoire a consigi.é dans ses annales, la.grieieuae
légende.-Le souvenir d'Alexandra la petits, ou Ales-
andrina, humble et innocente nous repoera doucement
des pénibles émotions laissées par Aexandrad'Acagon,
orgueilleuse et coupable.

C'était au commencement du 16e siècle. Un ueetain
Sibinus du Bourg dit Roc:a Coritrala uait une petite
fille de sept ans, nommée Alexandra, ou A!Yxandrina .
l'innocente enfant menait déjà paître dan- le. alentours,
le p iisible troupeau de son père. Tarndi, que reb doei!eâ
brebis broutaient l'herbe tendre sur La verdoyantu
colline et que les jeunes agneaux b>nlisbtienit autour
d- leurs mères, notre petite bergère, à genoux -oas le.
épaix rameaux de quelque bel arbre, au vert feuillage,
adressait a Dieu sa naïve prière et se donnait térieuse,
ment tout à lui. Marie était sa mère du ciel et la petit>
Alexandra l'invoquait avec ferveur. Or voici qu'un bon
jour, pendant que notre candido païtourelle faisait ainîsi
sa prière a sa douce Maman du ciel, une belle et noble
Dame se présente devant elle et la prenant par la main
l'invite doucement à la suivre. L i petite bergère se
laisse conduire et fait ainsi avec sa mytérieuse condne-
trice, à pied, un chemin long de trente milles !

<'était la bonne Sainte Vierge de Lorette qui menn
sa petite protégée à sa chère maison de NZz treth, et
qui, la visite terminée, la ramenait a ses brebis. La
petite bergère resta tout inondé-i de joie de ce qu'elle
avait vu et entendu, mais elle ignorait complètement
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qui était eette belle Dame et quelle était cette maison
où elle avait vu des merveilles. Elle en conservait toute-
fois un vif et très fidèle souvenir ; et, avec le souvenir,
un désir irrésistible d'y retourner une autre fois : aussi
prières, supplications, larmes et toutes les autres ingé-
iiieuses insinuations propres an jeune âge, rien ne fut
%mis de sa part pour forcer son père à la conduire à ce

le appelait : cette ,iaison où brillent tant de lumières,
et Où demeure cette belle Dame.

Le bon Sabinus éludait ses prières, ses imiortunités
enfantines ; du re.,te, où conlaire sa chère petite fille ;
Alexandrina ne sait pas elle-même, la pauvre enfant,
où se trouve cette mystérieuse maison qu'elle désire
tant de revoir.

La sainte Vierge l'exauça en envoyant une simple
inspiration à son père. Il arriva, en effet, que le bon
Sabinus, non longtemps après, conduisit à Notre-Dame
de Lorette, toute sa petite famille. L'aimable pastou-
relle, en revoyant le Sanctuaire, se mit à gesticuler de
ses deux petites mains et à danser de joie. Puis, tournée
vers son père: " voici Papa, dit-elle, voici cette maison,
où la tiès belle Dame m'a conduite, vêtue d'une robe
toute blanche. C'est ici, Papa, que je désirais tant de
revenir, pour voir encore une fois toutes ces merveil-
les !.

Ce beau miracle arriva en 1507, continue le Chroni-
qutur, et ce ne fut pas en vain, car le bon Sabinus
favorita la piété de sa jeune enfant qui garda son von
de virginité et vécut très saintement, jusqu'à l'âga de
quatre-vingt-dix ans faisant immanquablement, chaque
année, son Pélérinage à la Santa Casa de Lorette, au
céleste Sanctuaire de l'AvE MARIA!

Quelques siècles auparavant, un Docteur de l'Egliso,
nt Bonaventure, conduisait par la pensée, à la même
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gainte maison de Nazareth, une &me pieuse à qui il
enseignait à méditer Io premier mystère du T. S,
Rosaire, et lui parlait ainsi : " Lors donc que le temps
fat pleinement accompli, ou plutôt lorsque oédant à
l'amour qu'elle portait aux hommes, pressée par sa
miséricorde et par les instances des Saints, l'adorable
Trinité eût résolu de mettre à exécution le dessein
qu'elle avait formé d'opérer le salut du genre humain
par l'Incarnation du Verbe, le Tout-Puissant appela
l'Archange Gabriel et lui donna cet ordre : Vu trouver
-Marie, notre Fille bien-aimée, fiancée à Joseph et dis-lui
que: ravi du charme de ses vertus, mon Fils l'a choisie
pour sa Mère......Arrêtez-vous ici afin d'assister en
esprit à tout ce qui se dit et se fait en ce moment.
Représentez-vous donc le Saigneur et considérez-le,
autant qu'il est possible de voir un être incorporel
contemplez-le comme un grand Roi, assis sur un Tiône
élevé, prononçant ces paroles d'un air doux, tendre et
paternel, comme prêt à se réconcilier ou comme déjà
réconcilié avec ses enfants ; figurez-vous aussi l'Ar-
ehange Gabriel qui d'un air gracieux et satisfait,
flêchissant les genoux, baissant les yeux, avec une
crainte respectueuse, écoute attentivement les ordres
du Seigneur son Dieu. Plein d'une douce allégresse,
l'Archange se lève à l'instant et d'un vol rapide, il se
précipite du haut des cieux, et le voici, sous la forme
humaine, en présence de la Vierge-Marie qu'il trouve
retirée dans l'oratoire de sa petite maison de Na:zareth
......... oh 1 qu'elle fut. grande alors, et qu'elle doit
l'être encore aujourd'hui dans votre méditation, cette
humble petite maison où se sont réunis de tels person-
nages, où se sont accomplis de tels évènements......

La petite maison de l'Annonciation était encore à
19azareth; du temps du doctenr Séraphique. Elle.n'y
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est plus aujourd'hui: par un prodige inouï, elle a été
tzransportée à Lorette par les anges, là où la petite
Alexandra allait, chaque année, faire son pieux pèleri-
nage. Nous irons, à notre tour à la Santa Casa de
Lorette, et nous raconterons, en détail, toutes les mer-
veilles qui prévédent, qui accompagnent et qui suivent
son angélique Translation.

Mais présentement âmes pieuses, qui voulez méditer
avec nous le 1er Mystère du T. S. )Rsaire nous vous
invitons, avec St. Bonaventure à visiter, avec recueil-
lement et une douce allégresse, le Sanctuaire que visi-
tent tous les péler ins de Terre-Sainte, dans la blanche
petite ville de Nazareth.

(A suivre.)

III
Reliques Insignes.

Zaphat était une petite ville de la Palestine : nous
l'appelons aujourd'hui Jaffa: c'est le premier port où
les Pélerins de Terre-Sainte débarquent, baisent la
terre, et gagnent une Indulgence Plénière. Simon, fils
de Jacques, et digne de ses ancêtres, habitait autrefois
cette ville. Il tenait caché, d'une manière indue, un
précieux Trésor : quinze jours de cuisantes douleurs le
forcèrent à une sincère révélation. Tout le pays s'agite:
une prom.ession, sans précédent dans ces contrées s'or-
ganike: elle avait été préparée par un jeûne de trois
jours. Trois Patriarches, Grégoire, Patriarche d'Antio-
che : Thomas, Patriarche de Jéruealem: et Jean,
Patriarche de Constantinople portent le Trétor, ren-
fermé dans une arche de marbre : ils sont accompagnés
d'autrus Pontifes, et d'une foule de Fidèles. Ils se ren-
dirent ainsi a la Ville Sainte, trajet d'environ quarante
milles 1 Durant cette longue marche, le coffre de
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marlr a devint si léger, quelles Porteurs n'en sentirent

pas même lo poids. A Jéruealem, ce Trésor de Zpphat
fat placé à côté d'un autre trésor, la Croix adcrable du

Sauveur du monde.
Peu de Pèlerins, traversant la plaine embaumée de

Saron, et gravissant les âpres montagnes de la Judée,

comme nous l'avons fait tant de fois nous-méme, se
doutent assurément qu'il y a quelque treize cents an4*

une telle merveille se passait dans cette plaine sileni-

cieuse, et dans les gorges sauvages de ces monts

déserts.
Ce Trésor, Lecteurs Pèlerins, est une des plus pré-

cieuses Reliques que la douce Reine du ciel ait laissée

à ses enfants sur la terre.
C'est la Tunique sans couture, tissue par les mains

'virginales de Marie, pour servir toujours de vôtement

à son Fils, le divin Jésus de la Crêche et du Calvaire I
Nous commencerons par la Sainte Tunique, notre

Description des Grandes Reliques de la Sainte Famille.

(A suivre)

Faveurz Obtenues et actions de grâces
L'événement le plus saisissant, attribué à la puissante

intervention de N. D. du T. S. Rosaire, au Cap, c'est lo

pont de glace, sur l St-Laurent, appelé vulgairement,

depuis : le Pont des chapelets. Nous en donnerons la

narration détaillée, dans les numéros suivants.

Prédilection pour les petitz enfants
N. D. du Très-Saint-Rosaire, montre au sanctuaire

du Cap, une prédilection visible pour les petits enfants;

cette douce Reine du ciel a toujours, du reste, montré

cette prédilection pour les àmes innocentes et pures, à

17
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Lourdes, à la Salette, à Pontmain, en Terre Sainte,
durant sa vie mortelle...

La petite Marie D. appartenant à une les familles les
plus honorables des Trois-Rivières avait cinq ans. Ses
bons parents l'avaient amenée au Cap, à la chapelle du
Saint-Rosaire. La pauvre petite fille était menacée de
perdre la vue : les hommes de l'art s'étaient déclarés
impuissants pour combattre le mal. L'enfant, par une
douce et secrète inspiration de sa bonne Mère du ciel,
laisse un instant, sa maman de la terre, monte sur un
banc, et là debout, devant la statue que l'on dit mira-
culeuse (1) se met à dire à haute voix N. D. du Saint-
Rosaire, guérissez-moi dgnc ; répétant cette invocation
trois fois-La petite D. est parfaitement guérie. Ses
parents vinrent remercier avec ferveur, la Reine du T.
S. Rosaire.

-La petite C. de Gentilly n'avait que deux ans. Sa
mère l'avait amenée au Sanctuaire du Cap : l'enfant
n'avait de force dans aucun de ses petits membres : elle
ne tenait pas debout, même avec l'aide de sa mère :
son petit corps s'effaissait sur lui-même. Madame C.
avait sa petite infirme, à côté d'elle, et la recommandait
avec confiance à N. D. du Saint-Rosaire. Durant sa
prière devant la statue de Marie, elle eut une petite
distraction, et détournant son regard de l'image de la
Ste Vierge, elle le porta sur sa petite fille. L'enfant
se tenait, ferme sur ses deux jambes, et sortit du Sanc-
tuair j alerte et sans broncher avec sa maman toute
oyeuse.

LEs ROSES BÉNITEs.-Jne petite fille de 6 ans, jouait
au Cap, avec d'autres enfants de son age. Les petits
imprudents tenaient en main une petite hache très-

(1) Nous donnerons des preuves, si les prodiges constatés se
renouvellent, en soumettant toujours, le tout, à l'examen de l'4uto-
rité Ecclésiastique.
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tranchantý. Tout-à-coup un cri de douleur sefAt entendre:
la petite fille de 6 ans montrait une main tout ensan-
glantée, et à cette main un doigt pendant ; il ne tenait
au reste de la main que par un petit filet de la peau.
Le médecin, appelé à la hâte, voulait immédiatement
procéder à l'amputation, avec le reste de la phalange.
Le prêtre s'y opposa: le ministre de Dieu très confiant
en N. D. du Saint Rosaire, pi it une feuille de Rosesy
bénites, l'appliqua sur le doigt de l'enfant, et l'enve-
loppa d'un linge. La partie détachée se joignit à la
phalange, et la soudure se fit, sans laister la moindre
trace : tout le monde cria au pro:ige: N. D. du Suint
Rosaire avait eu soin de sa petite protégée.

N. D. du Saint Rosaire guérit aussi les grandes per-
sonnes: nous le verrons dans les numéros suivants des
Annales: nous dirons également comment le peuple
fidèle a prié avec ferveur N. D. du Saint ]Rosaire, durrnt
la grande sècheresse du pi intemps dernier ; comment
une pluie abondante, contre l'attente de tous est venue
consoler nos populations alarmées et leur donner du
courage: comment N. D. du Saint Rosaire est intervenue
pour éteindre les grands feux de forêts dans nos paroisses
du Nord: comment cette Consolatrice dcs affligés contole
de mille manières ceux et celles qui recourent à Elle
avec confiance.

Au moment de mettre sous presse nous recevons une
nouvelle, pleine de consolations.

Notre Seigneur enseignait à ses disciples, et aux
pauvres malades qui allaient le trouver, la nécessité de
la Foi.

Un jour comme nous le lisons dans l'Evangile, le
divin Mattre se rendait chez un chef de la synagogue,
pour ramener à la vie sa fille qui venait de mourir ; et
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voilà qunune femme, malade depuis donze ais 'aPP

tha piar derrière et toucha la frange de son Çroe

Car elle disait en tlie meme, bi je tonehe selement So

mement, je %eri. guérie. Je 'us se retourile et la
lui dit : ma file, ayez conftance, votre foi vou a sanW
¯Et depuis ce mometà cette femme tut guélie (
lx).

'Une mère de familie avait fait un long voyage OU
venir au Cap,se reomxmander, pleine de conlkance, à o

Dameu du T. S. Rosaire. Cette femme avait elle auslin"

ma ti ès-grave. Les méeeiUs lui avaiegt ordonné ave,

instanPce, de se rendre à Montréal, pour faire lopératio&
Je la vis, cette mère d'une nombreuse famii\e, et appu
ant fortement la parole des nédecins ýe lui dis d'o'bé*

-Je 'irai pas à vl'XpitaX, fût ta répote, invriaWI -
nvut, avec un grandl acceUt de FoI. Je suis veuUe ire
u~ne nteuvalue àt K . and Saint Roadre, et je rtoxunera

eumuite auprès de mes petits enfants, guérie i Sa nüeuvasin
rmixinée, tlié avait seUti Un grand coagement, et

cine de corflance, ele alla retrouver ses petits enfante.
\ vient d'crire da hi£chgan ' aetions de grdecs, à

K It du Très Ssint-Rosaire e suis complètement
nér i et non.sedement tout le mal intérieur et qui

éait t Ms grave a disparu, mais e mu Sens viUoure8e et
fratche cone une jeune ffle de quinze ans

A:r.-Que vcus êtcs heureuse, Vier e Marie, Mýre de Dieu d'avoir
elu au Segneur elles se sont accomplies en vous, les choses qui vous

Vt des tere(dez Our nous, auprès de Dieu, notre Seigneur-CS ein dusaire, priez pour nous.O-As que nous damnions dignes des promesses de 3 ésus-Christ
sa mo'i d e s uque nous a procuré pUr sa ve,

r nus VaOU rureon les récompenses du salut éternel accordez-

trsa ns a osa en suppions, quen nousrgap elant ces mïst Tes dutrl -ain Rsaie e la o1erhetîrenst Vit~Ige %Marie Il us imitions Ce
lu ils coniennent et nous obtenions ce qu'ils romettent. Parle meme

suZ-Chist notre Seigneur.-.Ainsi soit-il, prfmt SS. Pao e m


